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Le GoW Abrégé d’Agrienltufe6І**. и »rience, bien informé dans sa ligne d’ouvrage, il a su non 
donner deux conférences d’ntie liante valeur. Il manie la 
role avec une grande facilité et il se sert d’un langage claii 
et précis qitt lui permet d’incUlquer à ses auditeuts les ren- 
renseignements qu’ils désirent leur donner, avec la fore.

té de^adawlldl«évS^^Æ^«tSCrdU ,,іт^Тге>піеаЛЇіиі aussi employé par le département

" œtsrtgssbbm a.

ont compris qu’ils devaient donner à la classe agricole la part ’ a dojlne de1ix conferences très instruct!-

isss&sifiszsitâT'îaarïÿatt *3$ i; ?- *“*?*»■;.*. H.ont ioné un rôle très important. Les collège d’agnculture, ffinn e J JT centrak de St-Hilaire et on sait qu’il 
les écoles d’agriculture, les fernies expérileatalef ne sont опіГа donJéesTurU f.CtofcTJ Les demonstrations 
pas à U portée de tout le monde. La distance, la bourse par- J“ J etTuXl™?™ і du 5?urre et .sur 1 апа,У« 
fois, le manque de temps sont autatftde causes qui éloignent fon(j ц " ■ . nt|« І"' , <j]u 1 c°nnalt son sujet a
ces institutions de nos fermiers. Le temps est airivé-et nas ІІГЇагГтТ conférence sur le soiu
gouvernements l’ont compris—-où il faut non pas amen* 
cultivateurs à ces institutions, mais où il fault porter ces ins
titutions cbes mt*. C’est ce que les cours abrégés d’agriculture 
ÉgtDmplisseiâ. ' •

4 II est vrai qu’ils ne mettent pas tes fermes expériutenta- 
M6, les collèges et ks écoles d’agriculture à la portée de chaque 
ferttprr, pais ils apportent les résultats des expériences faites 
à ces institutions et les connaissances acquises tout droit au 
éoMier, C’est le rôle des cours abrégés d’agriculture, rôle utile 
s’il en est,car ils apportent à noa cultivate urs ce qu’il est impos
sible pour eux d’acquérir ailleurs on autrement et qui cepen
dant est indispensable.

Lorsque nos terres étaient encore neuves, avant que des, 
années et des années de rendements eussentépuisé leur ferti
lité, Ц ne s’agissait que d’y mettre les semences pour qu’elles 
produisent f mais ces années d’abondance ne sont plus. Et 
chose importante à constater, c’est que c’est nous, cultiva
teurs, qui avons aussi ruiné notre sol. C’est donc à nous de 
lai rendre ce dont noua l’avons dépourvu. C’est le temos de 
la fWstitution. Mais pour réparer le tort accompli, il faut du 
travail, beaucoup de travail, et plus #ncorc : il faut la scien-
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tes
nos Les conférences données par M. J. E. DeGrâce sur les 

engrais de ferme et sur la culture de la pomme de terre ont 
intéressé immensément les auditeurs.

, Le cours a donc été un succès à tous les points de vue. 
L assistance a été exceptionnellement bonne. Les conféren
ciers ont traité leurs sujets de main de maître. Non seule
ment se sont-ils bornés à travailler aux heures fixées par U 
programme, mais ils ont été à la disposition des gens durant 
les quatre jours sans interruption. Puissent nos bous culti
vateurs mettre en pratique les sages conseils qui leurs ont 
été donnés.

Il n’est que juste en terminant ce compte rendu de rap
peler à nos fermiers que s’ils out eu ce cours d’agriculture, 
ils le doivent à 1 existence de la beurrerie, et ce sera encore 
à l’existence de la beurrerie qu’ils devront d’avoir, chaque 
année, le même avantage. Q«’on se donne donc la main pour 
faire de cette beurrerie un grind succès.

St-Hilaire, N. B.
le 20 avril 1916. .

4. M. CHAMBERLAND Mc deein- Chirurgien
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falla 

it-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqvc 
mois.

Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de V Hôpital de Fraser vil le 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
'Bureau : 151 rue Laftiutaine 

FraacAvmc, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
.Tél. National 

Heures de J i,reau :

Maladies des yeuxinto
into

емер

“ 5>9

• .* 10 hrs à 11.30 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. ш.

Soir : 7 à 8 P.M.

LIFE INS. CO.AGRICOLA. Av- Publicb
J’infprme le public que je repré

sente la îuaibouA. P. LABB1E,
ST «JACQUES, N. B.ce. Maoager. I Gault Ware MetalLa жіепсспе nous est pas donnée par instinct. Il faut 

l’acquérir. Et le moyen de l’»cqnérir nous est fourni par les 
, COUT* abrégés d’agriculture. Profitons-en.

------Le peemie* eews dLigrietiîtttM donné ел français dans
les provinces maritimes est celui que nous venons d’avoir à 
St-Hilaire. N’est-ce pas que nous avons raison d’appeler cela 
un évènement d’une grande importance ? Cultivateurs du beau 
comté de Madawaska soyez en fiers et cç sera une fierté bien 
légitime. Mais la reconnaissance eçt une vertue, ne l’oublions 
pas, et donnons crédit à qui de droit A César ce qui appar
tient à César. D’abord, vous concitoyens de St-Hilaire, qui 
avez conçu l’heureux projet d’ériger la beurrerie moderne que 
vous possédez,et qui y avez annexé une salle—je devrais dire 
une école—qui vous fait honneur, vous avez droit à la recon
naissance de vos compatriotes. Vos deniers vous les avez 
placés là, non pas à un intérêt de 5 ou 6 pour cent, non pas 
aux dangereuses fluctuations de ГітшепЬ1е,пі aux fantaisis
tes promesses du renard noir, mais à créer une œuvre qui vi
vra pour des générations et qui accomplira des bienfaits im
menses.

Lettre du soldat
Thadée Morneault

Agence : Fort Kent, Maine de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couverture# 
de bâtisses et de Tôle peur finir 
l’extérieur et 1'iutérieur des mai-

Résidence : Edmundston, n.b. 

Union Mutual Life Ins. Co.
L- U

8 -4>ne.
fl J'acheté aussi la laine que je 
jB paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
g jets la livie, non lavée.

VOX -/. MARTI T. 
St-Jof/ms, A'. B.

1
♦

Nous sommes heureux de 
pouvoir, tel que promis, publier 
une lettre du soldat Thadée 
Morneault Cette lettre datée 
du 1er Avril, ne manque pas 
d’intérêt. La vie de soldat ne 
semble pas effrayer M. Mor- 
ueault et ceci devrait encoura
ger les indécis. La voici.

Westen Hanger, Kent,
England.

Avril le ter, 1916.
Bien chers Parents, '

Et vos efforts, n’ont-ils pas été secondés par nos gouver- Je Vous envoie une petite 
nements ? N’avez-voos pas reçu d’eux tout l’encouragement lettre, ce soir, pour vous dire 
possible ? Encouragements que vous méritez d’ailleurs. N’est- que nous sommes toujours au 
ce pas, compatriotes du Mrdawaska, que vous devez de la re- même endroit et encore eu 
connaissance au gouvernement pour cette belle œuvre appe- Quarantaine. Nous avons 
Jée à faire tant de bien chez nous ? Et tout le monde sait que maintenant la permission de 
nous ne serons pas des ingrats. sortir de nos huttes, mais non

Mais c’est assez de digressions. Revenons à nos moutons, dn camp, excepté pour aller à 
et parlons du cours d’agriculture. la parade. Il y a à présent.deux

Le"cours était sous la direction de M. J. E. DeGrâce, un mois que nous sommes ici, et 
de nos jeunes compatriotes qui,-par son travail,son zèle et son nous n’avons eu que deux 
dévouement à la classe agricole, est appelé à rendre des ser- jours de liberté. C’est pçesqu’- 
vices inappréciables au pays. L’ouverture a eu lieu à 9 heu- aussi pire qu’au collège, n’est- 
res, le mardi, 11 du mois et a duré jusqu’à vendredi soir, le ce pas ?
14, avec des séances l’avant-midi, l’après-midi et le soir. L’as- De ce temps-ci nous avons 
sistance a été bonne à chaque séance, se montant à 250 à de grandes inspections et c’est 
quelques-unes des séances. Le plus grand intérêt a été mani très beau, comme vous allez 
testé par les étudiants. voir. Jeudi nous avons été ins-

Les conférenciers étaient MM. Alfred Gingrasde St-Cé- pectés par notre brigadier 
saire, P. Q., Théodore Montagne de Bedford, P. Q., Honoré (Nous appartenons à la i2ème 
Maillet de St-Charles de Kent, N. B., J. H. Martin de St-Ні- brigade et il ,y a quatre batail- 
laire, R. Trépauier de Frêdéticton et J. E. DeGrâce. MM. Ions dans une brigade. Nous 
Gingras et Montagne sont des cultivateurs prospères. Ils sont sommes assez de monde pour 
venus donner à nos fermiers n’ont pas les connaissances qu’- ne pas s’ennuyer, hé ? ) Cette 
ils oht acquises dans les livres ou même dans les collèges d’a- inspection-a eu lieu sur uotre 
griculture—quelqu’utiles que puissent être-des connaissait- terrain de drille,ici à Western 
ces ainsi acquises—mais ce qu’ils ont appris par expérience. Hanger. La brigade entière y
Ils sont venus, on peut dire, la preuve en mains pour tout ce était ' manquer. Je penseriato
qu’ils ont avancé. Ils ont nu dire aux -cultivateurs : “Faites Hier, vendredi, nous avons à vous tQMSeüjûnsi qjj’g Jgÿts
de même ou de même,et vous allez réussir, car nous avons es- été de nouveau passés en revue amis du Madawaska, mais je і P Poirier,
Styé СЄ* méthodes et nous avons réussi”. mais pas de la même manière, ne m’ennuie pas trop. Je sens I Tableaux do la Dispersion des Acadiens,................. 1.50

Leurs conferences sur l’industrie laitière, le soin de la Levés à 5 heures., .déjeuner à uu/tjo,faisun* netitapart et j*4P jnsjgnes pour homme-,.......
vache laitière, le croisement de la vache laitière, la produc- 6 puis en routa? boa tinhorn- âiiis gcéelieiïciiîfichfe dxVaiiA ^ і '"^?п.ея Ç0"1 <ІЯІІІЄ8'.........
tion des fourrage* verts, des racines, du blé d’inde, l’ensila- cltfe,^milgsdWiNavait <àjkleîaiâ Щ Ju,'JZZSl................
ge, l’élevée du pbre, du mouton, de la volaille ont été iàté-132bataillons^sscmbîs sur prendre que q*lqu\ètre Me ьДЬpour oékkrs n :
restantes *t instructives au plus haut point La manière les “Moure Plains” Imaginez St-Jacques est assez généreux Boites de scrutin.........
claire et précise employée pour répondre aux questions qui vous ce spectacle grandiose, de s’enrôler dans le Batt. Ada- Sceau* pour succursales,. .
leur ont été posées démontrent bien qu’ils étaient maîtres Une fanfare de 200 instrq- dieu. Nous attendons toujours Grands live* pour percepteur-trésoriers,. 200

.ment de 1 agricuuure dTOtawa, préposé à l’mspectii№| la revue ou inspection,comme sont à la v'âlle de faillir. Bon-|^™t® s,^lll> p.......  ......... '••• 1,0
, semences Jbur le Nouveau-Brunswick. Homme d’une vôns voudrez, notissommesre- ne chose n’est-ce pas. Il y a Entêtes de lettres pour ’succunaieV " ‘

tiolldc éducation pmssée » nos collèges, cultivateur d'expé-1 venus au camp ou nous som- assez longtemps que ces misé-1 Enveloppes pour suceuràâle»

mes arrivés à deux heures et 
quart. Aujourd’hui' même ex
ercice. Le temps était beau 
-comme en été de par chez nous. 
La marche n’a pas été trop fa
tiguante, mais il y en a tou
jours quelques uns qui ne peu
vent se rendre au bout. Ceci 11e 
veut pas dire que les pieds tie 
tous nous autres qui "avons tof- 
fé, ne faisaient pas un peu 
mal. Ces marches sur un che
min dur comme nous avons 
sont toujours plus ou moins 
fatiguantes, mais votre Tha
dée les a toujours toffees et 
croit bien les toiler jusqu'au 
bout.

iche.
18-16B.
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'Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme H ’. F. BOURG OlN, 
hdmumlshjn, Л B.

Sont admis : Garçons et 
Filles âgés de moins de 16 
ans. On doit entrer avant 
latin de Mai. U11 concours 
pour chaque comté. Pour 
plus amples informations 
s’adresser à

/

*

Incendie:
J B. DOGGETT, 

Secrétaire de V Agricult ure, 
Fredericton.

Une autre draft de 100 
hommes doit bientôt partir au 
front, c’est-à-dire traverser. Je 
ne crois pas y aller encore cet
te fois-ci. Cela va dépendre des 
arrangements qui seront faits. 
A tous coups, beaucoup plus 
de nous veulent partir qu’il y 
en a de choisis. Lundi autre 
grande revue à Shorucliffe. 
Nous avons la journée de de
main pour nous reposer. Le 
Ministre de la Milice sera là, 
ainsi que notre oncle “George 
V’’ et le bon vieux Kitchener, 
commandant en chef de l’ar
mée anglaise. Je n’ai pu aller 
à la sucrerie, ce printemps et 
je ne crois pas pouvoir aller à 
la çêchç, ni à la rivière à la 
truite ni à la Rivière Verte,cet 
été. Voyez tout ce que je-va

Au moment où nous allons sous 
presse on lions apprend que la mai

ls grange de M. Johnny Mo
reau de la paroisse d’Kdmuudston 
viennent d'être complètement dé
truits par le feu. Nous ignorons 
les origines du feu. Ou nous dit 
que M. Moreau n’avait pas d’as
surance.

sou et

râbles Boches brutalisent et 
martyrisent. J’arrête, mon pa
pier achève. Jene suis pas très 
riche, de ce temps-ci. Ça prend 
presque tout mon argent pour 
mon tabac et mes timbres.

De votre fils, 
Thadée.

»3*Mr

u
aie. il 
eàle 
buaht 
dans

..

: a
>4 Nous offrons à M. Moreau 

і empathies les plus vives.
nos

/
£ . 1: C est aussi difficile pour un hoin- 

me de servir deux rnUtres à la fois 
que c'est difficile pour une femme 
de se plier aux exigences de la mode 

1 et du confort eu même temps.

N0.444856,
SSiènte Batt. Westen Hanger 
Compagnie A Kent, Eng.
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